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Monseigneur l'Archl.evê'que de Montréal ordonne par le présent
avis) à touis les prêtres du diocèse, d'ajouter à la messe, tant
que le besoin du beau temps se fera sentir, l'or-aison-i "lAdastu.:
landami screnitatcmi

C'est encore le désir die Sa Giandeur que Pl'o fasse, dans tnui-
tes lhs églises, les prières et processions indiquées pour la même
fin dans le Ritiel.

Couiiiuiiui dc l'Arclievéclté.
Montréal 27 niai 1890.

DIMANOHE DE LA TRINITE

Il Eeou te, IsraCU Le Seigneur ton Dieu est un Dieu unique (Deutér. vi)."

>I. Entrons clans la proÇonde, pensée de 1'Eglise qui place le
;mystère auguiste d-e la Trinité à la suiite de touites les solenniités
ýde l'aimée chrétienne. C'est à cec d'ogme sacré cfue la série des
ýiêtes"vient aboutir comme à son terme ' inal. Dieui est le principe
[et la fin de toutes choses; il est l'auteuri de la création) de la
ýrédem ption et de la "Sanctification de l'homm-e. A Lui se rappor-
ltent Ltis les actes d'aidoration et de reconnaissance.

ýNe cherchons point à sondér la majosté du divini mystère
'Inais eu i 'notre qualité de créatures de Dieu, d'enfan~ts de Dieu,
de serviteurs et de «servantes de Dieu, rendons à la très sainte

'Trinité uni triple hommiage, d'aiiiouir, de sacrifice et d'obéis-
salice.

Hl. Elcimnns notre regard au-dessus des choses visibles pour
Pconteinpleî', dans le mystère de la Trinité, le Dieu unique et
'trois fois saint : I Dieu est amour. " Il a aimé de toute éternité;
dès lors il. ie pouvait, avanit la création, aimer q1te lui-même.
Piei airpaût et Dieu ait-né sqnt~ donic les deux premiers termeu



de cet Ine1Ial-le nmystè,e. Mai;s à ces deux tel-mes s'unit le ti'oi-
sierne, le Sainit-EUspr-it, amnour ýsubstantiel procédan.t éternelle-

ment de l'un <.t.de l'autre, comme la vivante et mutudlle com-
mnunication du Père et du Fils - trois lei-mes disticts dans l'uLnfi-
té dc la n *ature diviiqe, source de toute vie, cause initiale de ce
qui exist,.

Aimons et'adorons notre Dieu de toute noire âme, de tout no.-

tre esprit et de -toutes nos forces, en répétant av'ec l'Eglise : Gloi-
re au Père et au i1-s et au SainL-LsPrit Cauis les siècles des siè-
clest"

MANDEMENT

DU

MONSEIGNEUR EDOUJARD - CHIALLES FABRE

ARCHEVE-QUE DE MONTRÉEAL

Ordonnanc une quétc en faveur de l',Asile St-Jeat dle Dieu, déYruit

par un incendie, le 6 mai 13l 90.

.EIDUARD.-CHARLES F-AnnE, parý la Giâce de DiLu tt du Siège
Apostoliqu--, Archievêque de Montréal, etc.

Au clergé séculier et regulier, aux commuuautés religieusvs, et

à tous les fidèles de l'A rchidiocèse de Mon tréal, salui et bé-
nédiction en iNotre, Seigneuc.

1Nos Très Chers Frères,

Dieu, qui veut convertir en -les châat.int les peuples -coupables,

leur enivoie des:fièauix qui sont les instruments de sa justice et

de sa miséricorde,~
So.uvepit aussi. il se -plf dn 59n iinnie bwiLe à yisiter. par
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des épreuves douloureuses et méritoires, les ames qu'il poursuit
d'un amour particulier.

C'est le devoir de ceu3. qui croient avoir mérité et attiré les
effets de sa colère, de s'incliner sous sa main paternelle dans les
sentiments d'un sincère repentir, pour implorer ensuite, avec
une piété véritable, l'éloignement de nouvelles calamités.

Mais, quand Dieu inflige aux âmes de son choix des maux
temporels destinés à les purifier davantage et à les détacher plus
complètement de la terre, il veut que ces maux soient acceptés
sans .murmure, avec une soumission parfaite .et mi complet
abandon.

Coinme le saint homme Job, dont l'.Ecriture nous retrace la
touchante histoire, loin de nous laisser abattre alors sous le
poids -de l'àfIliction, et surtout loint de nous.laisser détourner
des voix de la justice et de la vertu, nous devons plutôt redire
ces paroles empreintes 'de la plus douce et de la plus confiante
résignation : le Seigneur m'avait tout donné, le Seigneur m'a
tout ôté, que son saint Nom soit béni.

Le sinistre épouvantable dont l'annonce soudaine et le récit
navrant vous ont, comme Nous même, remplis-de consternation
et de douleur, aura sans doute réveillé en vous, Nôs Très Chers
Fières, ce double sentiment : celui de la pénitence, d'abord, et
d'un amer regret pour les péchés et les crimes qui ont pu être
au m'ilieu de nous la cause d'un pareil malheur. Car, Nos'Très
Chers Fières, c'est, une calamité p'ùbliqué, dont souffre le pays.
tout entier, et à.ce point de vue, sans vouloir sur cet événemrnt
douloureux sonder les desseins de la Providence, pouvons-nous
affirmer qu'il n'est pas un avertissement solennel donné par
Dieu à notre pays. Sans doute, la Religion est ici- honorée et
servie, mais n'avons nous pas cependant à déplorer et à signaler
trop souvent l'existence de désordres très graves qui ont pour
effet la ruine d'un grand nombre d'âmes, et si. en particulier,
Nous Nous rappelons les menaces terribles prononcées par le
Seigneur contre ceux qui profanent son jour, ne devons nous
pas nous fràpper la poitrine en présence des maux qui nous ar-
rivent et dire en toute sincérité : Merito 1mewc-atmur, nous l'a-
vons mérité.

"Si vous ne gardez mes saints jours, je vous visiterai par la
misère ; vous aurez beau seme, vous ne recueillerez rien ;-le
riel sera pour vqus de bronze et liq trre 4e fer ; la séchjeres5e'
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brûlera vos récoites ou la grêle les emportera ; les maladies, les
pestes, les famines vous accableron.; le feu se mettra dans vos
maisons et consumera tout ce que vous aurez amassé (Lev. 26)."

Quoiqu'il en soit, et tout en retirant de ces paroles une leçon
efficace poun l'avenir, nous devons laisser dominer dans nos
c.uurs le sentiment d'une soumission amoureuse et filiale envers
Celui à qui tout appartient. qui donne et reprend à son gré, et
qui revendique à bon droit tout honneur, tout amour et toute
gloire.

Nous ne jugeons pas nécessai-e de vous raconter en détail
cette catastrophe qui,en quelques heures, a fait disparaître une
de nos maisons les plus chères, et jaté dans le deuil des centai-
nes de familles.

L'Asile St-Jean de Dieu, comme vous le savez, N. T..C: F.,
avait été élevé au prix des plus grands sacrifices ; les malades,
amenés de toutes les parties du pays, y étaient reçus avec une
cordialité parfaite ; les religieuses qui en avaient la charge se
sont constamment dévouées à cette ouvre difficile et in)grate
avec un désintéressement qui vous est assez connu ; grâce à leur
zèle, à leur activité, à leur industrie, et surtoùu grâce à_l'inalté-
rable affection dont elles entouraient leurs patients, elles avaient
réussi à faire, de cet asil", un monumeit de la charité chrétien-
ne qui faisait la gloire de notre patrie et l'admiration des étran-

gers.
De cet asile, il ne ieste aujourd'hui que des ruines. Le -feu a

tout détruit. En dépit des efforts les plus persistants, des secours
les plus actifs, des actes. les. plus héroïques, rien n'a pu êre sau-
vé de l'immense édifice ni des richesses qu'il contenait. C'est un

désastre absolu, effravant-
Les pertes matérielles, très considérables, Nous ont cependant

causé une faible douleur, si Nous la comparons à i'; fMiction
profonde avec laquelle Nous avons dû constater, que plusieurs

opersonties avaient péri dans les flammes.
Pourtant, chacun a fait nobleientson .devoir : les soeurs, les

tertiaires, les médecins, les frères de la charité, les. employés de
l'asile, les ,pompiers de Montréal, les citoyens venus en grand
nombre de toute pait ont apporté dans l'ouvre de sauvetage une
incroyable énergie ; méprisant les fatigues et îisquant leur vie
mêm·e, ils ont accompli des prodiges pour arracher à une mort
cepaine un grand nombre dè mallieureu. s'obstinant à rester



ou à retourher au milieu du danger. Malgré cela, Nous avons à
déplorer la perte d'un nombre encore inconnu de malheureuses
victimes.

Les soeus hospitalières, résignées et infatiguables au milieu
d'une si grande infortune, ont rénssi à contrôler presque tous
leurs chers malades ; elles les ont aussitôt groupés, en divers
lieux et, redoublant de vigilance et de bons soins, elles s'appli-
quent, depuis le jour du sinistre, à leur épargner les privations
qui en sont la conséquence naturelle.

Mais leur seul dévouenent ne saurait empêcher que les ·pa-
tients souffrent de l'exiguité du local où ils sont rassepnblés, et
de l'insuffisanre d'un aménagement improvisé ; tout ayant péri
dans l'indendie, ils manquent de vivres, -de meubles, de vête-
ments. Des secours, il est vrai, leurs sont parvenus, des person-
nes charitables, sans attendre ufne demande formelle, se sont
empressées d'offrir, en nature ou en argent, des aumônes reçues
avec reconnaissance ; ces dons, très généreux, ife pouvaient ce.
pendant rencontrer que les besoins les plus urgents ; il faut
maintenant que la charité publique vienne an nlus tôt refaire à
ces malheureux infirmes une existence'-plus confortable.

ils ne-sauraient, effet, rester longtemps sous des abris in-
suffisants par Pespace et inaptes par la disposition à remplir, mê-
me d'une manière temporaire, le but d'un asile. Aussi, les sœurs
comprenant toutes les exigences d'une situation aissi pénible,
ont-elles décidé de se mettre à l'3iuvre et d'élever sans plus de
retard-des bâtiments provisoires, ass3z spacieux et dans lesquels
les patients. pourront recevoir 'les soins convenables.

Pour leur a:ider, N. T. C. F., Nons venons demand'er votre
obole. L'oeuvre dont il est question avait déjà droit à toutes vos
sympathies ; désormais, elle' commande votre charité ; donnez,
donnez généreusement ; Notre-Seigneur Jésus-Christ qui pro.
met une si belle récompense à qui donne en son nom un simple
verre d'eau, ne manquera pàs de bénir votre aumône,; an cen-
tuple 11 vous rendra ce que vous aurez :bien voulu sacrifier en
fa'veur de ces pauvres infirmes qui- sont sans vêtements. souf-
frent- du froid et de la faim, et sont à peine protégés.contre les
intempéries. L'occasion est belle pour vous de jeter dans le sein
de ceux qui souffrent une aumône généreuse qui sea votri. pro-
tection (Eccl. 29-15); elle vous, obtiendra pGur cette vie des hé-
nédictions abondantes et au jour de votre mort vous mériterez



que Jésus vous, adresse ces paroles Vene;., les bénis de mon
Père, prendra possession du royaume qui vous a été préparé ;
car j'ai eu faim ët vous in'avez donné à manger, j'ai eu soif e!t
vous m'avez donné à boire, j'étais sans vêtements, vous m'en
avez couvert, j'étais sans abri 'et vous m'avez accueilli Matni.
25-34).

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons ré-
- glé, statué, ordonné'; règlons, statuons, ordonnons ce qui suit:

10. Le diinanche de la Très Sainte Trinité, premier jour de
juin prochain, il sera fait dan§ toutes les églises et chapelles pu
bliques de 'Archidiocèse, une quête en faveur de l'Asile St-Jean
de Dieu.

2o Le produit de cette quête sera transmis à l'Archevèché
dans les deux semaines qui suivront.

3o Les personnes qui voudraient envoyer du linge ou des pro-
visions adresseront ces effets directement à la Rétérende Mère
Supérieure de l'Asile.

4o La quête pour le .denier de St-Pierre sera renvoyée à la
fête de SS. Pierre et Paul.

Sera le présent Mandement lu au prône de .toutes les églises
où se fait l'office public et au chapitre de toutes'les Communau·
tés religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, à l'Archevêché, sous Notre sein~g et sceau
et le contre-seing de Notre Chancelier, le 15 mai de l'année
1890.

* . † EDOUAnD CIus, Arch. de Montréal.

Par Mandement de Mo.nseigneur,
J. M. EMAIRD, Ptre,

Chancelier.

LA MEDAILLE DU MAREOFAL BUGEAUD

(Récit de Mgr Lavigerie).

En 1841, le maréchal Bugeaud vint prendre la dire.tion des
affaires de la plus difficile des guerres. Sa famille était dans les
angoisses, parce qu'on savait qu'il était toujours le premier au
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feu. l'une de ses pieuses filles lui demanda, la veille de son dé-
part, d'accepter de sa main une médaille de la Sainte Vierge- et
de lui permettre de la passer à son cou, comme utîe sauvegarde
coutre tant de -périls'; il accéda au désir de son enfant et lui
laissa placer sur sa poitrine, attachée à un simple cordon, une
petite médaille en argent.

Le.jour méme, le général dînait à Hérigùteux, dans une socié-
té nombreuse, fort peu chiétienne comme la société officielle de
ce temps là. L'évêque du diocèse s'y trouvait pourtant, etcomme
il exprimait au général son espoir que )ieu protégeraitses ar-
mes

Ah ! Monseigneur, répond Bugeaud, j, ne suis pas un
incrédule ; moi aussi j'ai con-fiance en Dieu, et pour -vous en
donner la preuve,voici une des armes que j'eriipoi te avec moi 1"

Et en disant cos inots, le gouverneur de l'Algérie tira de sa
poitrine la petite niédaille-surpendue à son cordon.

-" C'est une médaille de la Sainte Vierge, dont j'ai promis à
ma fille de ne plüs me sépaier !"

Le vieux maréchal a tenu sa parole. Dans touts .ses guerres
d'Afiiqne, la petite médaille de la sainte Vierge e§t restée sur
son cœeur, et Marie s'est plu à récompenser la confiance de 'en-
fant et l'acte de foi du maréchal. Il soi tit sain et sauf-de tots
les périls de ses dix-huit campagnes, où. tant de braves tombè-
rent à ses côtés, sous les coup des Arabes. Aussi, lorsqu'il par-
iit d'Alger, voulutil garder sa petite medaille en témoignage de
reconnaissance. Elle était eticore suspendue à son cou lorsqu'il-
mourut dans les sentiinents les plus admirables, et c'est après sa
mort que sa fille a repris avec respect l'image de Maaie sur la
poitrine du vieux soldat.

Cette médaill, pauvre en elle-ngéme, mais si précieuse par
tous ses so'uvenirs, je l'ai demandée et obtenue pour le sauc-
tuaire de Notre-Dame-d'Afrique, où elle-repose aux pieds de la
Madone, entre l'épée, du vieux duc d'Isly et celle. du 'brave Yu-
suf. -

Je l'ai fait encadrer dans un cercle d'or, sur lequel ceux qui
viennent visiter Notre-Dame-d'A fri~que peuvent lire ces paroles

"Médaille de la très sainte Vierge que le maréchal Bugeaud
a portée sur sa poitrine pendant toutes les guerries d'Afrique et
qu'il avait encore à son heure dernièýre."

.Sa fille, Mme la comtesse Feray d'Isly, des mains de laquelle
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il l'avait reçue e quii l'a re prise a pjiés sa mortI, l'a don née au

saîlUaWr de NoireI )îîe dAfîi 1 ew.

APOSTOLAT DE LA PR1ERE

Iiaist ik gUm4sd"rle i>ouir .111111 IS9O

Désqptée piar S. 1<,n. le Car(.ilial Pré1p < le lat J>,o/ayùonde el bénie

par Sa SuMAdté Wuo A I:

LA MESSE QUOTIDIENNE A 1110BOIJVOIID.

Déjà, eni87 i shnu zélé inisi ounai re de Syie éc I uwitan Iis-
8a') : Je %~oîîdrais faire [pousser, partout à la f'ois, nu .ntiuieiI

u. ni d'amourî pont la meusse qnMhihmemie PL' X XII, p. 33W>.
lit vérité, dit tit émnment Prélat, Mlgr Vauîghtan, les B ieni

lheur eux eux-mêmnes verseraient, s'il s le pouvaîint, dts lariutuS
(Je sang, eit voyant, ce (qie le genr e hum nainî perd de grlâces, cha-
qpue Joui, par igtoratîcu du la valeur dle la sainte tîlusse !Coin-

Nit dle ca[hliîhnts tî'oi j;tlis comtpris qu'elle est i éeHieiiRii

le cetrtuniiiqiue de totît le culte dants le ntotule enîtier ; que
c'es par' elle qn ticoLtrs lus créatures renidentt à Pien dîîes 11otu
mages d'adora[lti et d'acton de g iàce quni omat nue vaW Muti i

nile, et que, d'autre part, seînblalîle à un fleuive iinn'euse dront kmt
sonurce est atu Calvaire, elle r'épantd (dains l'âme <Je Ions cutix q1ui
l'eutenduitt avec foi Kt dévotionî touites sortes du bleus stdrituli Î
et iîîiit tenipoids.

Aussi FI'>lise dési te-t el le avec a ideur voi r touts sus enîfaits
assi ste r clhaquei jour au sa init Sacifice, à iîoins <i'mn possibilité'
véritablIe, et pat tici pur aintsi pIlus la rgemenît à I inestimable doit
que nous offre le Mour de notre Dieu. Si, confoi nénmnt à ''
désirs légitinies, chaque natin, èes foules chiMéietitis umplis



- 387 -

saient nos temples, quelle consolation alors pour les pasteurs!
Quelle prospérité obtenue à. toutes les ouvres catholiques ! Com-
bien vite enfin la Révolution antichrétienlie serait Naincue, et le
règne du sacré Coeur établi dans les sociétés et dans les àâmes

Prière quotidienne pendant ce mois.

Divin Cour de Jésus, je vous offre, par le Cour immaculé de
Marie, les prières, les ouvres et les souffrances de cette jour ée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre en particulier, pour que les âmes chétiennes
s'efforcent d'acquitter envers vous, par l'assistance babituelte au
saint Sacrifice, le tribut quotidien de leur amour reconnaissant.

UNE LETTRE INED1TE

DU

PE!E~E .aA.C D.A.IEE (1)

- Sur la Présence réelle.

Flavigny; Il juin 1853.
Monsieur,

Dans une óccasion solennelle, aésus-Christ a dit: Ceci est mon
corps, Ceci est mon sang. - Evidemmen il a voulu dire quelque
chose, quélque chose de grave, d'important, de divin mais qu'a-
t-il voulu dire ? Il faut d'autant plus que nous.l. sachions,qu'il
a ajouté Faites ceci cn m[emoire de moi. Qa'a-t il voulu que nous
fassions ? Manger du paii ou boire du vin en souvenir de lui ?

(1) Une famille catholique qui compte parmi ses meilleurs
souvenirs d'avoir donné l'hospitalité au P. Lacordaire durant
ses voyages en Belgique, et qui a- conservé un bon -nombre de
lettres. de l'illustre Dominicain, a bien voulu nous donner com-
munication ,de son précieux trésor. Parmi les autres lettresd'un
daractère tout 4 fait intime,. il s'en trouve une sur la présence
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Mais alors pourquoi dire': Cici esti on tCoirps, Ceci PsI MOU sang
li fallait dire simplement . lan gez du pa'7n ci buvez du1 vin, en
souvenir (le mioi. Il ne Va pas dit, il a dit sole an elennt, m3ysté-
rieusement : Ceci cst 'mon cops, nicez ; Ceci est mion sangy, buvez.
Et ailleurs, aut chapitre vi de l'Evarivile selon saint Jean, il a te-

nu o lngsdicoùs a sjet de ce mystère, annonçant .que

celui-la aurait en lui la vie éternelle, qui miangerait son corps tt
boirait son sang :que son corps était véritablemtent une nourriturc
et soit sang Véritablement un breuvage. Encore une foisqati
voulu dire ? Il ne suffît pas cie répéter des mois, il est nécessair-e
de savoir ce qu'ils signfient. Or, on ne petit le savoir sans euî
donner une explication, et donner une explication c'est
aj]9ater aux mots prirnitis des mots qui euî précisent le sens.
Quand je demande à Luilher ce' que signifient ces fimetisis pia-
roles, il me répond que Jésjlis-Clirit (st sous li. pain, clans le pain
et avec le pain. Lui répondrai je qu'il koute quelque chiose aux
paroles de Jésus-Christ ? Non assurément, puisque -je lui de-
mande ue explic-ation, C'est à-dire unt developpiement, mais je
lui répondrai que son explication est fau2se,-ce qui est bien
différent.

Quand donc les protestanits, ôir-une certaine cl-isse de protes,-
tants, nous reprochent d'ajouter quelque choze à ces mots : Ceci
est 'moi corps, ils ne savent ce qu'ils disent ; tout ce qu'ils peu-
vent nous reprocher c'est de mzt t<(xpliqueî' les paroles de Jésus-
Christ. Là est la question. La foi ne consiste pas a iépéter ma-
chinalement; et mot à mot ce qu'a dit Jésus-Christ~ mais à bien
entendre ce qu'il a dit lafin de bien croi re.

Cela posé, l'Egflise catholique a cru, dès l'origine, que ces pa-
r-oles de Notre-Seiý-natir signifiaient qu'il -est réelleinent pr-ésent
sous les apparences dut pain el dut vin :qu'il n'y a plus«ni pain i
-vin, puisqu'il a dit : Ce pain ei ce vin sont mion corps et mon sang;
que le corps de Notre Seigneur étant sors les apparences du pain
et du vin, son âme y est aussi unie à son corps, parce qu'il est

réelle, et on veut bien nous autorisez à la reproduire dans ]l
Ilevuec. Nos lecteur-s ser-ont heureux de prendre connaissance dle
ies pages inédites, et ils «admnireront avec quelle sollicitude le
grand orateur, malrh ses immenses occupations, prenait le
temps d'éclairer et d'i-' wniiir dans la foi des âmes qu'il savait~
tourmentées par des doutes péiNes sur nos s.ais 'Mystèes.]

E.C.,Pr.dit S.
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écrit que le Christ une fois ressuscité ne nu-r plus ; que son corps
et son âme étant sous les apparences du pain et du vin, sa divi-
nité y est aussi, parce que le Christ est un, indivisible, éternelle-
ment Fils de Dieu et Fis de l'homme. L'Eglise calholique a don-
né cette interprétation, non pas seulement parce qu'elle résulte
naturelleiffent des expressiops de Jésus-Christ, mais.parce qu'el-
le tient cette interprétation d'une tradition apostolique, ininter-
rompue, ayant pour source par conséquent ceux qui avaient vécu
avec Jésus-Christ et qui luikevaient demandé sans doute ce qu'il
entendait par ces fameuses paroles : Ceci est mon coypj,'Ceci est
mon sang. De la vien t qu'on accusait les premiers ChréLiens d'im--
moler des enfants dans leurs mvstè,es et de se rassasier de leur
chair et de leur sang.

Mais encore mème que l'Eglise entendit mal ces paroles, il se-
rait ridicule de lui reprocher seulement d'y ojouter, il faudrait
lui reprocher d'q ajouter à tort. Luther, Calvin, y ajoutent aussi
quelque chose, et nous leur disons : Vous a:outez rmal.

Quant à l'argumentation tirée des effets.. naturels qui se pro
duisent dans les hosties, elle n'est pas moins dénuée de sens. Ou
bien il fallait que Jésus-Christ se cachât sous des apparences, cu
bien il fallait quil se montrât visiblement dans l'Eucharistie :
c'était l'un ou l'autre. S'il se fùt montré visiblement, ce miracle
perpétuel eût rendu la foi une évidei.ce, c'est-à-di*re ruiné les
fondement de la religion, qui repose sur une adhésion libre de
Pintelligence à la pai olu de ,Dieu,; il fallait donc qu'il se mon-
tiât sous des apparences, et pour que ces apparences ne fussent
pas un autre miracle perpétuel, il fallait qu'elles fussent naturel-
les, c'est-à-dire qu'il en' fût d'elles ce qui est des réalités. -Dira.
t-on que cela était intpo.ssible à Dieu ? -Quoi ! Dieu peut pro-
duire des apparences, il peut substituer ce qui imie à ce qui est,
et il ne pourrait pas pousser jusqu'au bout l'imitatiou i Il peut
créer, et il ne pou'rrait pas imiter parfaitement ! Cela est-il con-
venabie ? Jésus-Christ a pris un corps réel, et il ne pourrait pas
se revêtir d'un corps phantastique, Qu plutôt cacher son c.orps
réel sous un corp phantastique ! Car les apprrences dans l'Eu-
charistie ne sont que cela ; elles sont un corps pliantastique ca-
chant un corps réel : et il faut bien qu'u corps phantastique nue
répugne pas à l'esprit humain, puisque l'esprit humain, en de-
hors même des choses de la foi, se sert de cette expi-ession. Il y
a eu des hérétiques qui ont soùtenu que Jésus-Christ n'avait
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jamais Qýu q1''un corps pliantastique, qu'i avait paru manger,
* boire, dormir, souffrir dans sa chair les effets des coups et de

la mort ; ils trouvaîient cela tout simple. N*est-ii pas plus simple
- enc ore qu'un pain phantastique paraisse brunir, se moisir, tom -

-ber en poussière (1) ?
Voilà. Monsieur, quelques éclaircissements sur les di(licultés

que vou.s avez bien voulu me soumettre. E n général, je ne con-
nais rien de pliis pauvre que les diflicuiltés.protestantes. L'incré-
dule n'admettànt pas-les éléments de l'ordre surnaturel, rejetant
toute intervention mystérieuse et miraculeuse de Dieu dans
l'humanlitél il peut, faute de Lase, adculer sa raison à des obsta-
cles sérieux :mais le protestant ! Un homme qui admet la grâ-
ce, le mystère, le miracle, l'ordre extraor-diniaire, la nature sur-
nîatu relle, comment voulez-vois qu'il oppose à l'Egylise quelque
chose qui fasse illu'sion ? Qu'est-ce qu'un mystère ou un miracle
de plus quand on en admet la base ? Aussi le protestanfisme
n'est qu'une haine dlu clergé catholique, une horreur d'ùtre- gou-
verné dans la -.e spirituelle par d'autres hommes, -de -se çonfes-
ser à eux, de s'humilier devant eux, d'être c-hâtié par eux, de re-
cônnaître en eu-, Jésus-Christ, et le Sait-Esprit. Le protestantis-
-ne admet Jésus-Christ mort, mais non pas Jésus-Christ se suir-
vivant dans ses membres 'visibles : voilà tout le]P-e Le reste
est le coloris donné à la révolte, parce qu'il faut à toute- révolte
des gl--ief.

Vous n'aviez pas besoin d'excuse, Monsieur, pour mie demanz
der' ces peti -tés pàges. Je suis charmé de vous les envoyer et de
y ous renouveler l'hommage de nies sentiments tr-ès distingués.

FRi. flENni-Domi-,iiQur. IACOIRUAiUEr.
- . Prov. des Fr. Préch.

(Revue Z. S. Sacr)cjienl.______

Le nom de MNaie veut dire: Etoile de la mer. Si -nous fixons
sur elle nos regards, elle nous dirigera, comme une étoile polai-
re, pendant que nous naviguons- sur locéan de cette vie.

<1-) D)ans la pensée du P. Lacordaire, ces expresssions : corps
pJlaniastique,:pdin phantastiq1u, ne contredisent nullement, croy-
ons nou's, la réa(lité'objective de's saintes espèces; elles indiquent
:seulement la periiinenice des seuls accidents du pain dians l'Eu-

chrsiaccidents qui demeurent l'apparence sensible d'une
ý;InhstaIIce qui ',e.xiste plus, et qui, d'ailleurms, sont. eux-mêmes

- lobjet propre des sens ù-t de l'imagination.
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PB O CESSION DE LA FETE - DIEU

P>AROISSE NOTRE-DAME-

-Ordre de la procession.

Ecoie des Soeurs de la Cong-régation 1~teDaine'.
Les Orphelinies de St-Josepi..
Congrég-aton de Marie Immaculée.
Congcrégation de i . D. de la Victoire.
Congrégation du Saint-Nom de Marie.
Les Darnes'de Ste.Annie:. de là B3onne Miort, de

Famille et de l'Adoration Diuirne.
Les Soeurs Grises.
Les Soeurs de la Congrég. N., D.
Ecole des Frères.
la Ligue- du Sacré-Coenî.
La S')ciété de Tempéranice.
Sociétéý des CimsMïhns
Mont SI-Louiis.
Ecole Normale:
Collège Ste-Marie.
CoDllège de Moiitréal.-
Congcré,-atioii des Hoffnies.
Choeur de NotreýDaine.
Le Clergé.
LE DAiS.
MMN1. les Marguilliers. - Le Barreaui.

i.
'I

3.
-1.

la Sain te.

Ordre deï paroisscs.

(En avant).

Paroisse St-Louis.
fg St-Charles.
ci St Gabriel.
cc N. 0. du Bon Cernseil.

È.
2.
.3.

4.
5.
6.

7.

8.
9.

15.
16.
-17.

,1 0
' .9 .
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Z?.
6.
7-

9.
110.
*1.l.

-12.' Paroisse de Saint Patilce.

;parcours.

Io. Place d'Armes
-2o. Rue St-Jacques..
3o. Côte St-Lambert.

7o. Ruie

4o. Rue S
5o. « I
6o. &Z

Notre-Dame.

t-Laurent.
..a-atchetière.-

La procession se mettra en marche à 81 heureg.

CHlRONIQUE

Dernait., picnuier dimiaùncle du mois,
l'Archevêché, à huit heures du soir.

-NOMINATION.

il y aura, réception à

Par décision de Monseigneur l'A-rchevüque de Montréal, ont
été nommés:

M.1J T. Gaudet, curé de 'Epiphanie.
Mi. A. Meuinier, vicaire à Ste-1'hilornène.
M. A. J. Desatutels, vicaire à St-RémL;
MI. U. Ocôffrioii vicaire ù, St-Vincent de Pau-il, Lavai.

M

St Jean-Baptiste.

St Joseph.
-Ste-Amie.

St'Jacquies.
-Notre- Daine.

LE DAIS.

(En ai:ri-,ee).



ORDINATIONS.

Par~ Monseigneur l'Archevêque de Montréal, en l'église de
Ste Anne de Vàrennes, le 24 mai 1890.

Ton s u e: M. A. Arbou r,'Montréal.
L. Demers,
C. Leblanc,
J Picotte,

En l'Eglise de la Sainte-Faînille, Botucherville, le 26 mai 1890.
Ordr)es-Mineuzrs : M. Deiphis Desroeh es, Monttéal. '

La Confiérie de St Joseph, établie dans 1'Eglise de St-.*ýoseph,
rue Richmonid, et affiliée à« l'Archiconfrérie de.Beauvaiz-, France,

* compte déjà piusieurs centaines d'associés.
Voici le but de cette association, enrichie des plus précieuses

indIùlgences.
Io. De développer le culte dé SteJoseph.
92o. D'a-ttirer la puissan te protection de ce.. gra nd- SaintL su r la

personne auguste du Sou verai n- Pon tire, sur le Canada, le clergé,
les communautés religieuses et lès familles chirétieunes.

3o. De solliciter la con-version des pécheurs endurcis, et de,
leur obtenir la grâce d'une bonne mort.

4o., De demander la paix et l'union dans les familles, et-la gyâ-
ce, pour les parents, d'élevr chlrétiennement leurs enfants.

5o. De demander l'éloignement des dangers qui sze rencon-
trent si so uvent dans les usineset )ès ateliers.

6o. De demander que ls dimanches et fêtes d'obligationi soient
gardés plus religieusem ent. -r t c-to a s l s af i e.7è. De demander à St Joseph sa poeto aslsafie
difficiles, et-désespérées; soitdan's l'ordre spirituel, soit dans l'or-
d re -lem pgel.

8o. Enfin, de prier St-Josepx pour obtenir l'extirpatLion _du
blasphême et de l'in tempérance.

Conditions d'adlnlsszoll.

Pour faire partie de la Confr~érie, il faut se faire inscrire sur
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le Regyistre dé laConfréi le, et réciter tous les jours l'Ave Mia(
ou JeC' vous salte Marie, avec [rois fois l'invocation :SI-JosepL,
priez pourl nous.

Chiaque associé dev ra payer ami uellcmen t une contribution
d'au moins 25 cqentins. Ceuix qui pèu*tvenlt donner davantiage sont
invités à le faire. Ces contributions sont emloyées a* promou-
voir le succès de l'oeuvre.

Réunions.

Le ic' àt lé 3rne mercredi de chiaque mois. L'i messe est dite
ce jour-là à l'autel de )a Confrrérie, aux diverses intentions de
l'ouvre. Le 3me dimanche de chaue MOISIà 7 heutres du soir,
sermoni, recommanidationis aux -Prièreset salut du Sai nj-Sacre-
mnent. - AlleZ à Joseph.

Mon tréal, le 6 -décembre P889.

Vu et approuvé ED)OIABD-CIHS,; Archi. de Montréal.

Trous les dévots servi te.sirs de SL-Josephi aimeront sans dou te à
faire partie de ceite pieuse associ.tLiaii. On peuit se faire inscrire
au presbytère de St-Josephi.

NOUVELI.,iS RELIGIE~USES

Rome. - Le Sou veraiil-Pontife -vient d'écrire une lettre à
-l'Archevêque de Cologne pour lui recommander, ainsi qu'aux

auitres évêqutes'd'Al lem agne, d'envoyer. des mission naires dans
les pays d'Afrique soumis au protectorat du gouvernement ger-
manique et oùU l'empereur a dècidé--qu'uni libre occès seraittaissé
aux missionnaires.

Le sénat italien, qui avait voté docilement les premiers -arti-
cles de la loi sur les (Xtuvres pies, et ën avait exclu le clergé.
vient de refuser le vote de l'article 86. C'était la confiscation
pure et sim'ple de la plupart- des fondations pieuses. La loi mio-
difiée parle Sénat va tet,)uiner devant -la Chamb re.



-L'Osscrvalore romano conisacre un article à la journée du
'1er mai, intittulé "Entre la lumière et les ténièbf'es. " Il dit
que pour resoudre laqutestioni sociale, il faut recourir à la reli-
dion et aù Pape ; la mnaçonnerie tend à tuer le peuple, le cattho-
licisme le sauvera.

Angfleerre. -Les déseetio 1 s commencent à av'oir lieu par
groupes. Pendant ce carécme, dans nue seule paroisse du nord,
de LondreS, cent membres db l'église anglicane se sont-conver-
Lis à la i-, ligion cathiolique, et à Brighlton, on évalue _à400O le
nombre d2s convertis.

Russie. -Il -y %a quelque temps, les journaux russes pui-
bliaient, une liste de nomination de nouveaux évêqlues pour les
diocèses de- Pologne privés de leurs pasteurs. Cette liste est
agréée en même tempos par le Pape et par le Cz tr, .apiéès des né-
gociations qui ont duré plus d'un an. On annonce aujourd'hiui
que le Czar vient d'adresscr au Souveraini-Pontife une lettre de
r-emercîimeni ts.

Il- y a quelquéls six ans, unt arrangement du même genre iii-
tervint, entre les deux autorités t4quelques mois après l'archevê-
que récemment nommé de Mohilew prenait le clieini de l'exil

Plaise à Dieu et au Czar -que pareille conclusion ne se' repro-
duise point pour un ou"plusieurs Ides nouveaux -pasteurs donnés

rle Pape à l'Eglise catholique de.Pologne'
La lettre du Czar est I très c6rdiale I dit-oli la grande mar-

que de cordialité serait de la pai t de ce souverain de faire reve-
n~ir des régions de f OuraLles pjau'vres cathioliques Uniatesqu
son"I saint (!) Synode" Ily a fait exiler brutalement, pour caus.e
de catholicisme, après avoii confisqué tout leur avoir.

Amérique. - L'archievêque d'e Mexico a établi dans.son dio-
cèse l'OEavre de la, tPrpagat-ioti de la Foi.'-

Brésil.- Il faut nâtùreltement s'aittenidr-e à -des nouvelles de
plus en plus mauvaises, la ré.volti on 'hi ési tienne ayant etudès
le commencement un caractère atnticattioliqtie. Déjà un déeret
a supprimfé l'enseignement religi eux dans les établissempents
d'instruction relevan t de l'Etat.

AUX PRIERES-
Sr h1arie-fouiseDescarieý de-Ste-i\laie B3enjamin, Cong. . D



PHAIRMACIE
2123 Rue Notre- - Dame 219.3

*MONTRE-&.L.
Le dimanche:

De 1heure à 2 heu'resP.M

"830 à 9,30

VIGNOBLES CA&NADIENS'C-
Comte d'Essex Ont.

BRNEST GIBRARDOT'-l & OIES, Pronrfctaîres,
Vin de Mfesse -approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évéqués du. Canada, employé dang presque tous les
Evèchés de, la puissance et aus~si dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informiations s'adresser à

-ERN EST GIRARDOT & 'CIE,
SANDWICH, -ONT.

NOTE.-Nos vns si. 1 onservent parfaitement en barriques.

CHAPLEAIT EREIRES
IMPRIMEURS

Livres et Pamphlets. acuiCriarE. ntetes de Compte. Etc.
Specialittas:-Pouit CommUN AriTZs nttEiXEsE. 193 RUE ise. uftBAIN.

CLOCHES8 POUR- I.lSS
MEA1RS & BTAINBANVK,.

Etablis en 1570

IENIEEILY & CIIE
ETAJBLIS EN 1826. WEST Trtoy, IN. Y.

HfUGI .RUSBL.,
Agent.

43 R~UE ST-FRANCOIS-.XA.VIER, - MONTtE.AL*
'rix doiés sur dernônde pour clochie% délivrées soit à. M~oiréais~

gare de chemin de fer ou au quai de bateau 4 vapeur le pilig près.



V.TX D 1i~QAnciens et Moddernes achetés et échangés, ca-
J-ilV J..IiJŽ.k.)talques pubiées trimesti-ieltcmcn t. Lib-àk

rie scietif*que. Papeterie à bon marché.
GRANGES FRERESY

No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'Eglise
Notre-Dame, Montreal.

ENTREPRENEURI POMPES FUJNEBIRES
16ý et IS Iguet Saiint-Uribain MO1NTREAL.

Têlephone.No 1399. PIX M~O»ÉnÉs. SpéciaIité : Embaumer.

ARTISThS-PIIOTOGRA PH ES
EMPLOYÉ~S PENDANT DE LONZGUES ANNÉES lx LA MAISON N.OTMAN

No 10, RUE ST-LAIREIT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

FERRONNERIE A' BON MARCHE
Avant son deménagempnt nu No-6 Rite St-Laitiuet,

au mois d'AMVIIL P110CHIIAN
10 a 25 pour cenlt D'ESCOMPTE,

Çkez -A -.A S1JRVEYER 15iSS Notre-Damne.

CHARLES A. -BRIGGS'
CHAPELIER et MANCHONNIER,

MAISON FONDÉEE EN 1 862
Chapeaux de Feutre,' Cie Soie, Etc.,? Ett.

2097 IUE NGTJEE-DA»JE.

DESSINATEUR et GRAVEUR -SUR BOIS
ET;ABLI EN [,85O

132 RU11E ST.ITAM~UÈS Montrëal.
FONDERIE' DES ARTISANS

PONDEE -EN 1870

DAY DEB LOISI
Célèbre Fiournaise à Eau chaude"« BE AUPBÉ " 1pour chauffage des Eglises,

Collèges, Couvents> Edifices. publics etRélsideilces. Nous faisons
-une spécial ité des ouvrage en fonte suivants_:.: .

Çtooîjues 1polr Egisct fagasins;et. Radiateuirs, Clor.
tiirescet lutltstraties eia k'cute pour Toits, Toure1l.

1-2O, RUJE AqNNZ-1 MONTREAL



CED'ASSURANCEa Actif $30.000.000
Wii TATLEY, agent général.

Butreu Princip)al E. HURTUBISI], et A. SU-CYR,
agents du département français.

COIN a !ý PLACE D'ADMES et de la R~ue N~~~

Wm. McNALLY & CIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre -à feu, Tuyaux de cheminée.

.50 11iue 1IcOell]r ilontréal

OUVRAGES en Y AR E et en GRAMIJ
COTE DES NEIGES, MONTREAL.-

-J'AX P. BRU-NETr,

-MÔNU!YMEN TS,TOhMBES,CiIARNIERS,
POTE UX, COP[NGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de cimetiùres.
Reparations de tout gexýxe a «des Prix

Tres Rediuits.
Pksidenco privéo: J. :BRUNET, Cote des Neiges

: « PLI. BRIJNET, ]Eutreproneur-flrIqtiotr, 203, rue Laval.

MAISON DE SAN-TE
POUR LIES

ALIENES ET LES EPIJJEPTIQUES, ETO., ETCB
SOUS LA DIRECTION DES

FRCERES DE. LA l AIRTE
4Que1qàîes pas plus loin que l'église de la Lon'ýgue-Poiate, et du imême côté

(le la dite église, près Mtontréal, P. Q

NOUVELLE l7A.IISO-N D'O1RNFEINTS D'EOflISE

(Cidevant de la Maison B3. LANCTÔOT)
IISPORTÀTZAU] DZ

MANUE&ÇT1JRIEP. DE-
Statîes, chcrnns 41e Croix, Pejuittures, D>écorations,

BaummièesInsignlest etc*

1677 R~ue NOTRE-DAME - MONTREAI

es.

L
.1

'w



LOTE-RIE NATIONAJLE
CLASSE D>.

Tirage le Trnisit-vnû Mercredi de ehlaqîîe mis. - l

Le ti enite ciîiqiiQ tii agt mnensuiel afinlon

Mercredi, le 18 Juin 1890, a 2 Heures P, MI
VALEUR des LOTS: $50,000,00

Gos LOT: UIN DfMEJIL 1I 5,0001<

30 ~ ... An îîîî it .................... .............. 21001 011<

II> <. . . ..... ...... .... .... ...............

10 1 1 0 ......îî lag t............................... 300

1000) Si'rviîts i'e tli)............. ................ ~iî011II

230>7 lots valanuit -------------

$1.00 LE BILLET
S. E.if I'B IE vda e

Bu[reaul No 19. BtU El? AQ , t)T)E

A. PRUD'HOMME & FRIiIWS
lin portlulurs Fokiiroullie! is, I<îilîîî'îs, vitr('f, fhios Niiq<îls. F'il irî

une spicuaito Ei Cro e0< t n il î Dtail.

1940, RJUE NOTREJ - DAME, 1941-0

453, 45rite SI,-.àtdt<iile>.

J2 1N G li>o

* ~MANUFAC'IUIIERSDi
Toutes sortes do Chaises on Bos on

Canne et Pcrforces, ainrî quo Bancs.

____ EO U ElC ' ZITOE09TLMI:

il ~ ~De50,000 a 60,000 Chaises,

~~ PRIX LES PLUS B3AS.



jG5î
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG5,

PORTES, CHAS 1 IS, MOULURES, CORNICHES

P>IN, EPVINE'TE, 1'ICU(1I , BOIS BLANC, ETCý.

lOy7, CHEMIN PAPINEAUJ, MONTREAL-

1 AIFE U ANCLE CO.

Bitreaiiu ii>rIieIt(ili n tai Monutréatl.

No 21 CUE VITR~E No 2
I~N N ) <NTII \ [AL

A. IlIU IT EAU & FR11WE
MARCHIANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANG~UINET, MONTREAb-.
,0 ( le res s ;nui et et 1oiellester.

fl f l~ ~TELE1'i luNE No. Joe.

CLOSU Bassilà WVellingtoni, lien 1e. ueu i rrITO( TE'LEPH1<NE No. 1401.

1<1(1ITSTlTIfTIIW PLOMBIER, FERBLANTIER,
.uiu ~~Poom Nhl.K.l! rAppareils à jEau Chatl

No 12, rite Ste-Ma:rgiterite, m1outréaI.j

A. PALASCIOIiGrseenDlt-
Impor)tta ttuir <le toutes espéèces le Iioirontteries potur OStltflII

fol lèges, Cooî eonts et Bé(»sîletîces. Otitils pour Menuisiers, Cîrii~î
Mit <Prs etc., ue~teai

390, Rue St-J.-cqties,30


